PARTIE 2 – LA COORDINATION PAR LE MARCHE

CHAPITRE 8 - La décision de production dans l'entreprise

I. La combinaison des facteurs de production
A. La combinaison productive
Pour produire, il faut nécessairement les deux facteurs de production, le travail et le capital, admet-on généralement.

La combinaison productive désigne la proportion de capital technique et de travail utilisée pour produire.

Une combinaison productive est plus ou moins capitalistique, c’est-à-dire que, pour produire, on utilise plus ou moins de capital technique. Le raffinage du pétrole et l’utilisation de bulldozers dans la construction d’une route sont des activités très capitalistiques. Une coupe de cheveux et la construction d’une route avec des milliers de travailleurs armés de pelles et de pioches le sont relativement peu.
B. Les relations entre les facteurs de production
1. Les facteurs substituables et les facteurs complémentaires
Deux facteurs de production sont complémentaires lorsque l’utilisation de l’un nécessite l’usage de l’autre (le chauffeur et le taxi, par exemple). Il y a complémentarité des facteurs de production lorsqu’il n’existe, pour chaque niveau de production, qu’une combinaison productive possible. La proportion de facteurs de production est fixe et l’on ne peut pas substituer un facteur à un autre.

Deux facteurs sont substituables lorsqu’un facteur de production peut être remplacé par un autre (beaucoup de travailleurs utilisant des pioches et des pelles ou quelques travailleurs et des bulldozers, par exemple). Il y a substituabilité des facteurs de production lorsqu’il existe, pour chaque niveau de production, un grand nombre de combinaisons possibles. Il est alors possible de substituer un facteur à un autre.
2. La substitution du capital au travail
La substitution du capital au travail correspond au remplacement du travail (des travailleurs) par du capital (des machines).

La substitution du travail au capital correspond au remplacement du capital par du travail.
Le progrès technique a des conséquences sur la combinaison productive. Lorsque le progrès technique se diffuse, les techniques de production changent. La quantité de capital nécessaire pour obtenir un même niveau de production se trouve modifiée. Il en faut généralement plus, mais on obtient une production plus importante par unité (par heure) de travail. Il y a substitution du capital au travail.
II. Le choix de la combinaison productive
A. Le choix de la technique de production
La combinaison productive va dépendre des coûts relatifs du travail et du capital. Plus le coût du travail est faible par rapport au capital, plus on utilise le facteur travail, et vice-versa : un coût du capital faible par rapport à celui du travail va entraîner une combinaison productive qui privilégie le capital.
B. La maximisation du profit et la recherche de la pérennité de l’entreprise   
              dans une économie de marché
Dans une économie de marché, le principal déterminant d’une entreprise, lorsque plusieurs techniques ou combinaisons productives sont possibles, est la maximisation du profit, associée à la pérennité de la firme. Profit et pérennité ne sont possibles que si l’entreprise produit dans des conditions rentables. 
Un type de production qui génère des profits va attirer les détenteurs de capitaux, l’activité va alors pouvoir perdurer et se développer. À l’inverse, un type de production qui ne permet pas d’espérer du profit ne bénéficiera pas des capitaux pour investir et l’activité ne se développera pas.
C. La logique économique du marché et le bien-être social
1. La non-prise en compte par les entreprises des coûts sociaux et 
     environnementaux
Les décisions des entreprises n’intègrent généralement pas les coûts externes, ou externalités, qui peuvent être de plusieurs natures : sociaux, écologiques. 
Par exemple, une machine peut engendrer des coûts sociaux pour les salariés (comme le bruit, une déqualification, une moindre sécurité…), l’entreprise peut polluer l’environnement sans payer tout le coût de la réparation… D’une manière générale, les coûts externes sont pris en charge par l’État et non par le marché.
2. Le profit et les décisions des entreprises
L’entreprise se préoccupe essentiellement de sa rentabilité financière. Les coûts externes n’entrent pas ou peu dans les décisions des firmes. Les licenciements ne sont vus que sous leur aspect financier (allègement des coûts), les conséquences sociales sont ignorées.
3. L’économie sociale : d’autres finalités que le profit 
Cependant, certaines organisations qui appartiennent à l’économie sociale n’ont pas le profit comme seule finalité. L’économie sociale regroupe le secteur mutualiste (mutuelles de santé, assurances mutuelles…), le mouvement coopératif (coopératives de consommateurs, coopératives d’achat, coopératives de production…) et les associations. L’objectif principal de ces structures est de rechercher la satisfaction de leurs membres (prévention des risques, solidarité entre membres…) et non la rentabilité maximale du capital.
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